
12 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

bres du i" Ordre et aux religieuses de Sainte Claire. Afin que ces 
Tertiaires aient leur pleine liberté d'action, le réglement exige qu’el­
les ne soient pas ou ne soient plus retenues dans les liens du 
mariage. Le Règlement n’exige pas de vœux, cependant il invite les 
memb es de la Fraternité à confier à leur directeur de conscience 
les désirs que le Saint Esprit pourrait leur inspirer à ce sujet.

Toutes les pieuses pratiques, prières, pénitences, mortifications 
de ces Tertiaires seront faites en étroite union avec la Très Sainte 
Vierge Marie, Reine du Clergé, dans le but d’attirer les bénédic­
tions divines sur les œuvres de sanctification sacerdotale et sur le 
recrutement du clergé tant régulier que séculier. Approuvée par Mgr 
l’Aichcvêque de Paris et par les Supérieurs de l’Ordre, la Frater­
nité a de plus obtenu les encouragements du Souverain Pontife 
Pie X qui a appelé l’œuvre de ces dignes filles de Saint François 
vraiment sainte et salutaire.

Depuis plusieurs années, cette Fraternité fonctionne et prospère, 
véritablement animée de l’esprit du Séraphique Patriarche.

Ce ne sont pas là toutes les œuvres des Fraternités à Paris et en 
France. Je cite seulement celles que j’ai trouvées sur mon chemin, 
et vous les jugerez comme moi bien consolantes.

Le dimanche, 13 octobre, la clôture de la retraite de nos Tertiai­
res se faisait au Sanctuaire du Sacré Cœur à Montmartre. J’avais 
été gracieusement invité à présider ce pèlerinage franciscain. Envi­
ron rgo frères et plus de 300 Sœurs y prenaient part, ainsi qu’à la 
communion générale. Je ne vous dis pas avec quelle émotion je vis 
groupées, autour du Sacré-Cœur, devant le Très Saint Sacrement 
solennellement exposé, ces âmes généreuses et dévouées qui conti­
nuent les traditions franciscaines là où les Pères du 1" Ordre sont 
dispersés et n’ont plus droit de cité. Dès le début de la messe, la 
foule entonne le Credo. C’est maintenant le chant de ralliement, 
l’hymne de circonstance des catholiques et des Tertiaires français. 
Aux cris de haine de l’athéisme officiel triomphant, les enfants de 
l’Eglise répondent par l’affirmation de leur foi et de leurs espé­
rances.

Après la messe, la procession des Tertiaires se dirigea vers le 
parvis de la Basilique où je pus bénir deux pierres offertes par les 
deux Fraternités pour l’achèvemeut du campanile. Une quête se 
faisait en même temps dans le but de terminer la chapelle de la


